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« Se laisser regarder par le Christ 

pour regarder comme Lui » 

 
Chers frères évêques, 

Chers pèlerins et visiteurs, 

Chers frères et sœurs,  

 

Vous vous souvenez probablement d’un chant qui fut très populaire, il y a quelques décen-

nies. Composé par Noël Colombier, ce chant parle des rencontres de Jésus avec divers personna-

ges du Nouveau Testament ; des rencontres ouvrent à la vie nouvelle. Le refrain disait : « Oh, ce 

regard ! Je ne l’oublierai jamais. Oh, ce regard ! Je ne l’oublierai jamais. » 

Encore aujourd’hui, la Parole de Dieu nous révèle la puissance vivifiante de l’amour de 

Dieu et de la miséricorde. C’est cette Bonne Nouvelle que nous sommes envoyés proclamer à nos 

frères et sœurs de tout horizon.  

L’expérience que Paul raconte aux chrétiens de Corinthe nous laisse voir que l’amour de 

Dieu l’a rejoint sur le chemin, là où il se trouvait. Cet événement a changé complètement la direc-

tion de sa vie parce que sa rencontre avec le Ressuscité l’a transformé de l’intérieur. Voilà la 

puissance vivifiante de l’amour. Pour la femme pécheresse de l’Évangile, c’est elle qui 

s’approche de Jésus et qui est accueillie par lui. Combien il devait inspirer la confiance et la bon-

té, ce Jésus de Nazareth, pour qu’une femme de sa condition ose s’approcher de lui et se jeter à 
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ses pieds, alors que Simon le pharisien l’avait déjà jugée intérieurement. Voilà la puissance vivi-

fiante de l’amour qui attire, pardonne et relève. 

Être plongé dans la miséricorde de Dieu ne peut que nous ouvrir à un grand bonheur, à une 

vie nouvelle, à la Vie Nouvelle en Dieu. Combien d’hommes et de femmes en ont fait 

l’expérience au cours de ces deux premiers millénaires de l’histoire de l’Église ! Nous aussi, nous 

sommes ici parce que nous avons rencontré ce regard de Dieu, ce regard de Jésus qui nous a mis 

en route, et qui continue de nous donner la vie. 

J’ai souvent animé des pèlerinages ici, à Sainte-Anne de Beaupré. J’aime beaucoup  pren-

dre le temps avec les pèlerins et les visiteurs pour qu’ils découvrent combien tout ici nous parle 

de Dieu avec toutes ces œuvres d’art qui nous invitent à le rencontrer. Je me souviens être venu 

avec un groupe d’amis, nous étions une quinzaine. Nous avons commencé à l’arrière et je leur 

expliquais les beautés de cette basilique à travers toutes ces œuvres d’art. À mesure que nous 

avancions, des gens se joignaient à notre groupe. Arrivés à l’avant, nous étions presqu’une qua-

rantaine de personnes. Un homme  d’un certain âge me posa cette question : « Monsieur l’abbé, 

est-ce qu’il y a encore des miracles ici à Sainte-Anne ? » Je lui ai répondu sur le champ : « Oui, à 

tous les jours. Regardez ces confessionnaux de chaque côté de la basilique. Voyez-vous les gens 

qui sortent de là ? Ce sont des ressuscités, des gens que Dieu pardonne et relève pour qu’ils re-

trouvent la paix, la joie, la vérité et en témoignent à leur tour au cœur du monde. C’est un miracle 

merveilleux ! » Car c’est dans le sacrement du pardon que tant de nos frères et sœurs rencontrent 

le regard miséricordieux de Dieu, et sont capables de se relever pour poursuivre leur chemin.  

C’est l’expérience que saint Paul a faite sur le chemin de Damas et dont il témoigne aux 

Corinthiens. « Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l’avorton que je suis. Car moi, je suis 

le plus petit des Apôtres, je ne suis pas digne d’être appelé Apôtre, puisque j’ai persécuté l’Église 

de Dieu. Mais ce que je suis, je le suis par la grâce de Dieu… ». 

« Oh, ce regard ! Je ne l’oublierai jamais. Oh, ce regard ! Je ne l’oublierai jamais. » 

C’est cette même expérience que nous avons faite et que nous continuons de vivre chaque 

fois que nous nous laissons regarder par le Seigneur, aimer tel que nous sommes, pardonner et 

relever pour poursuivre notre route et témoigner sur notre chemin. Nous aussi, nous avons enten-

du les mêmes paroles que la femme pécheresse de l’Évangile : « Tes péchés sont pardonnés. Ta 

foi t’a sauvée. Va en paix ! » 

Chers frères et sœurs. Accueillir la Parole de Dieu et la contempler, nous révèle la grandeur 

et la bonté de notre Dieu. Avec le psalmiste, nous avons chanté : « Rendez grâce au Seigneur, car 

il est bon. » Nous en sommes témoins. Il a été bon pour nous. Mais à notre tour, nous sommes 

invités à être comme Jésus, bons pour les autres, à accueillir, à aller vers nos frères et sœurs avec 

ce regard de tendresse, de bonté, de miséricorde. C’est cela qui relève l’humanité et la remet en 

marche, une personne à la fois. 

Puisque nous sommes tous et toutes venus en ce haut-lieu de pèlerinage, laissons-nous re-

garder par le Christ et nous serons capables de regarder nos frères et sœurs comme lui les regarde 

et les accueille.  

« Oh, ce regard ! Je ne l’oublierai jamais. Oh, ce regard ! Je ne l’oublierai jamais. » 


